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BILLET PARISIEN 

Pourquoi les Soviets 
se rapprochent-ils 

de nous ? 
(B'tJi EilUCTECR 6PBCIAL) 

PARIS, 21 • — (Minât). 

En renouant les relation* avec la Fronce, la 
Ilustie soviétique visait un double bat : d'une part, 
• Ile songeait à obtenir de notre faiblesse des avan
tage* économiques et financiers; d'autre part, elle 
• "ursurvart une fin politique. N'oubliant pat 
u'une nécessité inéluctable la condamne an com

bat, elle travaille à se ménager sinon de* alliance* 
'ormclle*, du moins de précieux appui* à Pétron-
"rr. La Crande-Bretagne, dont la politique co/o-
riale fait obstacle aux manœuvre* des bolche-
vutci, est actuellement la nation du monde qu'ils 
haïssent le plus: aussi attachent-ils présentement 
beaucoup plu* d'importance à leur ambassade en 
France qu'à leur ambassade en Angleterre. 

Leur* rapport* avec le* Britannique* le* ont 
désarmai* fixé* sur ce qu'ils pourront obtenir chez 
>u. La prudente Albion ne sera jamais ni leur 
dupe, tu leur complice: la constatation qu'ils vien-
hent d'en Mains le* a jetés aussitôt dan* une vio
lante rage 'anglophobe. 

Du coup, il* te tournent ver*, la Frotte*, en 
t rayant aur awiu l'effet de beat séduction: Sa an 
'terment à parler de l'aminé séculaire ont a tou
jours uni la France et la Russie; il* nous pro

fitent mont* et merveilles. 
La raison de toutes ces caresses de tartufe*, 

Lfsl qu'il* espèrent nous entraîner dan* leurs entre
prise* contre la civilisation capitaliste. Pour qui 
a» douterait encore, un article paru dan* le jour
nal officiel des Soviets, le a Izvesua », sous la 
signature de M. SteJrlov, est de nature à enlever 
'' i derniers doutes. Ce journaliste, dont le langage 
n'est pas différent de celui que parait nous tenir 
If. Krastine, nous invite à choisir entre deux 
.rL;,:ps, d'un côté le groupe anusoviclique dont 
i Angleterre a pris la tête, de Vautre, la Russie 
jouse flanquée de quelque* vague* comparses. 

' : un pareU choix s'imposait jamais à nous, nous 
.'irions pas à hésiter. Ce M. Steklov nous 

pcnd-il pour plus naïfs que nous somme*? Nos 
< olonits, nos pays de protectorat ne sont-ils pas 

\csics d'agents bolchevisiet travaillant directe-
r\nt contre nos intérêts? Et, bénévolement, nous 
< branlerions la t lionnes du Temple tous le* 
dc^or.ibrcs dt*quels nous serions ensevelis? 

A part nos communistes, quel* sont les partis 
qui poui raient se prêter à une politique aussi cri-
r.ncllc ci aussi sotte? 

R... 

— -. .~~* ~— 
BRI ROTE IRTIRESSARTE 

POUR LES CONTRIBUABLES 
I'.:.-', 31 décembre. — La question s'est 

! o?6e de savoir si le contribuable qui "'aurait 
rats payé au «1 décembre courant ses contri
butions de 1921 serait frappé d'une surtaxe 
ifa 10%. 

La répons a cette question est donnée 
kt̂ r l'arti'-li; ô<> de la loi du 22 mars 1924 

île : 
Tout contribuable qoi n'aura pas intégrale

ment, paye les contributions directes et taxe* 
is&imilee* assises a non nom et devenues exigi-
alaa aauj le* condition» prérues par l'article 18 
•le la loi du Ml décembre 1931, devra, sans pré
judice des frais afférents aux poursuites dont il 
aura pu être lobjet. acquitter sur la portion 
•>PTJ soldée à partir d'une date qui sera axée 
innuellexnent par la loi de unanecs, une majo
ration de 10 0 0. 

En ce qui concerne les contributions et taxes 
•>mpTT6es >ar tous les rôles émis jusqu'au 31 
i.-cembre 1923. la date c-deoras est nxée au 
1er juillet 1924. 

n ressort do caj texte que tout contribua
ble oui n'aura pas acquitté ses contributions 
•î la fis de ce mots ne pourra être frappe 
d'une majoration de 10%. 

La loi du 22 mars 1921 no vise, en effet, 
que le* contribuables qui u auraient pas 
payé leur contribution de 1933 à In date du 
t" juillet 1924. Mais, a partir de cette der
nière date, pour ce qui concerne h» contri
butions de 1924. U faut que la nouvelle loi 
'le finances fixe la date à partir de laquelle 
•a surtaxe de 10% s e » Imposée. Or. la loi 
ie nuance? pour l'exercice 192Ô est encore 

• n délibéré et, dans ces conditions, le con
tribuable, tant que cette loi n'aura pas été 
votée, n'aura pae à craindre, pour sea con-
ributions de 1924, une surtaxe de 10% mais 

s'il n'a pas t acquitter la majoration de 10%, 
Il contribuable n'en est pas moins tenu & 
oa.yer, avant la fin de cette année, ses con-
-ibutions, sous peine dvs rigueurs qu exer-
ira contre lui l'administration fiscale. 

LNE RÉUNION 
des délégations des grandes villes 

à Bâle 
LE PROCHAIN CONGRÈS SE TIENDRA 

A PARIS EN 19^5 
Paris. 21 décembre. — Uu nous coinniuui-

uaaj la note suivante : 
Des délégations des Unions de villes de France. 

Itcljique, Allemagne, Hollande, Italie. Rouma
nie. Sui.-.-c et Tcbccô-fflovaquie, ->c sont réunies 
a Bile. 

La réunion a décide que 1* prochain ('ouvres 
se t'i sdrait 3 Paris en 1925: le présidait avait 
-outenn que l'a ris était le niieni indiqué pour 
rendre possible un vériutblc rapprochement des 
peuples après la guerre. 

Une réunion préparatoire sa Congrès se txn-
,.r.\ I Kriiîb.ou (Angleterre!. 

I. Osjnjtèa t*aaf«jaan sa la politique foncière 
a— •'ïjraiiini'' M asa remuons entre Wn diverses 

sjala adniinistrativcs des grandes aggloméra-
1 "us urbaines. 

Un journal allemand 
reconnaît le kaiser responsable 

de la guerre 
Berlin. SI décembre. — Cu journal alle

mand, la « Sountags Zertung », écrit les 
lignes suivantes : 

L'homme qui. en juillet 1914, donna à l'Autri
che un blase-seing pour attaquer la Serb e : 
l'homme ont. constamment, poussa l'Autriche t 
la guerre: l'homme qui repoussa toutes les offre» 
'le médiation: l'homme sjss fit la sourde oreille 
tus propos de tons ceux qni vonlaient sauver la 
uaix : tel homme, e'c-l Guillaume II, «t l'as us 
autre. 

Les manifestations 
DE LA 

.41. MAGINOT 
PRESIDE UN GRAND BANQUET 

A EPEVAL 

« Le cariai, dit l'ancien ministre de 
la C u t i s , aoas mène à U rérolatioa et 
à la dictature.» 

Kplnal, 21 décembre. — Aujourd'hui, a cu 
Heu A Epinal. sous la présidence de M. Ma-
ginot. ancien tniuistve de la Guerre, un grand 

M. MAGINOT 
aaciea misistre de la Guerre 

banquet de plus de deux luillc couvert H, <laus 
la Halle au Charbon, avenue Dutac, orjranisé 
pa.- lTnion NasasSeasM nationale. 

A co aaaasaal assistaient uu treand uom-
bre de députés des Tassasa, Meurthe-ot-
Mosi-lie, Uautt'-Saônc. Moselle. Meuse, Bas-
Kllin. Haut-Rhin. Au dessert, des toasts nom
breux ont été riortés. 

LES TOASTS 
Au dessin, M. Amet, député ue Vosges, ipxend 

le premier la parole pour présenter les excases 
du doyfo de la représentation parlementaire de 
It'it, M. Jalas Méline. 

M. FlareUe, dépoté dfa Vosges, déciart: ensuite 
oue les dépotés lorrains sont venus nombreux t 
EpinaJ pour d f̂ejidrA les \jbcrtés menacées. 

Faisant allasiottVu féciit' voyage du prési
dent du Conseil, JL' Flayrlle ajuuti-: «E y t 
quelque temps, le clicf du \uvcrnemcnt radical-
socialiste Ssl v»nu dans cette ville qui a eu 1 hon
neur de mériter la croix de guerre, pour deman
der aux Lorrains le reniement de leurs convic
tions. Vous savez avec quel éclat cette consécra
tion a été refusée. 

M. François, député d.- a Moselle, vient ap
porter le salut des pfsaisjcss reconquises à la 
France entière. « 11 ne faut saa. dit-il, que soit 
sabotée ia victoire qu'ont acquise au prix de 
leur vie 1.300.000 des nôtres qui reposent au
jourd'hui sons des croix de Baie, dans les cime
tières militaires. 

Nous voyons, dit-il. une Franc» républicaine, 
mais non une France gouvernée par Krassine. 

JL de Warren. député de Meurrhe-et-Moselle, 
salue ensuite au nom des populatieakj du dépar
tement, les élus lorrain?. 

I: déclare qu'il prend la parais aux Isa H 
place de M. Louis Marin, rendu aphone par 1'' 
récent début parlementaire, uu tours duquel il 
dut soutenir une lutte oratoire très violente. 

DISCOURS DE M. MAGINOT 
l'ut.- M. Masiuot prend à son tour la pa

role. 
— Vous m avez lait l'honneur .1 ait en com

mençant l'ancien ministre de la guerre, de me 
demander de présider cette imposante manifes
tation. J'ai répondu «présenta, comme c'est 
mon hsbitude. chaque fois qu'il s'igit de se 
battre pour détendre mon pa> s ou unes idées. 

Apres avoir fait allusion à la « besogne de 
parti i> que M. Herriot. u homme de parti u, 
est venu accomplir, U y a quelques semaines, 
dans les Vosges. M. Maginot félicite les ré
publicains nationaux d'avoir relevé le défi. 

L'ancien ministre brosse uu tableau de la 
situation du pays avant et après u. 11 mal 

— La France apparaissait alors au monde 
comme une grande puissance avant une tpobtkrue 
propre, une politique nationale, et non comme 
on pays qui suit et qui subit la politique des 
antres... 

Ou avait alors une mentalité de vainqueur, ce 
qui ne veut pas dire qu un ne fut pas attaché à 
la paix: on 7 était aussi passionnément attaché 
qu'on peot l'être aujourd bui. . 

M. Maginot énuniérc ensuite les fautes. 
Isa défaillances accumulées par la majorité 
qui détient actuellement le pouvoir. Puis il 
dénonce le danger d'uu désarmement aaj> 
mature. 

M. Maginot. après avoir parlé do l'inutile 
et dangereuse reprise des relatioua avec las 
Soviets et de la suppression de l'ambassade 
auprès du Vatican, — mesure oui va & ren
contre de tous nos intérêts de politique exté
rieure— acte de provocation à l'égard d une 
fraction importante de citoyens de ce pays. 
— aborde la politique intérieure du Cartel, 
< régime qui conduit i la révolution ou A la 
dictature ». et la situation financière et éco
nomique. Personne ne méconnaît la gravité 
do la situation tinuncierv. Quant il lu situa
tion écouoniiiiue, elle aussi n'est pas très 
brillante. 

— Noua n'avons paa lieu d'être plus sa
tisfaits ni plus rassurés lorsqu'il s'agit de la 
défense nationale... L'armée, c'est-à-dire en 
soir me notre sécurité, est a la fois menacée 
par rautimilitarlsme des uns et la démagogie 
des autres. 

*lt voici l'éloquente péroraison <J<; l'ancien 
ministre de la guerre: 

— Français de la frontière, la patrie souf. 
fre et la victoire s'oublie. Une fols de plus, 
dresses-vous. Le temps presse et il y u de la 
besogne. 

M. Maginot adresse en terminant un vi
brant appel eu faveur de la Ligue républi
cain' et nationale. « point de concentration 
et 'entre de résistance de tous ceux «r«il- res
tent les défenseurs de l'ordre, de i'autoritc 
et de la liberté >. 

L'application 
Û l l p i a U L / & W 6 S c,\ ORDRE DU MUR 

A L'ARMÉE DU GENERAL 
PRIMO DE RIVIERA 

Bayonne. 21 décembre. — Suivant des 
nouvelles d'Espagne, le »éuéial rrlnio de 

LE GOUVERNEMENT ALLEMAND 
DEMANDE L'EVACUATION DE LA 
ZONE DE COLOGNE POUR LE 

10 JANVIER PROCHAIN 
Paris, 21 décembre. — Le gouvernement 

du Bcicb a prescrit à ses représentants .1 
Paris et à Londres, de demander aux gou
vernements français et angais que l'évacua
tion de Cologne ait lieu le 10 janvier en tout 
Mat de cause. 

Tel a été le but de la visité que l'ambas
sadeur d'Allemagne il Taris, M, von Hoesch, 
a faite hier, à la fin de l'après-midi, il 
M. Laroche, directeur des affaires ]>olitique« 
au ministère des Affaires étrangères. 

M. von Hoesch aurait insisté sur le fait 
que la non-évacuation au 10 janvier de la 
sonc de Cologne par les troupes alliées ren
drait bien difficile, pour ne pas dire impossi
ble, la constitution, à Berlin, d'uu cabinet 
résolu à poursuivra l'application du plan 
Dajarca, 

11 lui a vraisemblablement été r'pondu 
qu'uoa*4fecisiou au sujet 4e,là ïone de Colo
gne ne puurra être prise qu'après la remise 
du rapport général île la commission de con
trôle et oue cette décision dép'enira du con
tenu de ce rapport. 

U est donc vraisemblable qu'à la date du 
10 janvier le régime de la zone de Cologne 
ne sera pas modifié. 

L'ESPAGNE AU MAROC 

LE MYSTÈRE DE LHOBME 
COUPÉ EH MORCEAUX 

Paria. 21 décembre. — Aucun indice 
n'a permis encore de i>ercer le mystère de 
l'homme coupé en morceaux. 

11 est assez facile de fixer l'heure à laquel
le le meurtrier a déposé'ses fardeaux san
glants. A 2 h. 20 du matin, le brigadier chef 
Détnoulln et le brigadier Derùsot, effectuant 
leur contrôle, se sont rendus au poste-vigie 
C : le paquet qui fut trouvé par- la suite n'é
tait pas là. 

Or. le veilleur de nuit Duçhêne a fait son 
horrible trouvaille, sans pouvoir préciser 
eTactement, peu de temps après 2 heures. 

Ce serait donc peu avant 2 h. 20 que le 
premier colis fut déposé, puis, continuant sa 
randonnée par le quai Jcmmapes, l'a^sa slu, 
craignant d'être surpris, a laissé les deux 
autres colis : le deuxième eu face du 166 et 
le troisième près du poste V, quelques minu
te* à peine après lo passage des brigadiers 
Démoulin et Denizot. 

Le docteur Paul, médecin légiste, a pro
cédé à un promier examen des débris hu
maine : il estime que le crime a été commis 
dans la journée de jeudi ou dans la nuit pré
cédente. 

De« recherches se poursuivent, d'autre 
part, le long du canal Saint-Martin, où l'on 
espèr? trouver trace du passage de l'assas
sin. 

Les eaajOMaajBj recnervbeut égatemsat 
l'origine des toiles cirfes qui servirent d'en
veloppe ans débris humains. Ces toiles cirées 
sont absolument neuves et fortement molle
tonnée*.' à l'envers. Elles sont de deux mo
dèles, l'un damassé blanc, ton sur ton. assez 
courant, le deuxième avec «faux nnrbre a 
bleu clair ana fond blanc. 

LA SITUATION POLITIQUE EN ITALIE 

M. MUSSOLINI VEUT MODIFIER 
LE SYSTEME ELECTORAL 

Kcnie. 21 décembre. — M. Mussolini a 
déposé inopinément sur le bureau de la 

M. MUSSOLINI 
président du Coaseil italien 

Chambre uu projet modifiant la loi électo
rale, politique. 

Ou assure duus Isa i*iuloirs qu'il s'agirait 
du retour au système électoral avec? collège 
uninominal. Cette mesure sensationnelle est 
interprerée comme un moyen île sortir cons-
titutiouucllement des difficultés de la situa
tion parlementaire. 

Les bureuux examineront la projet le u 
janvier. 

On lui prête l'intention de dissoudre 
la Chambre 

Basas, 21 décembre. — Dans les couloirs 
de Moutecitorio. ou assurait ce soir que 
M. MueaairaJ aval: l'intention de dlssondre 
la Chambre actuelle vers l.i fin du mois de 
janvier et de faire paaMéanif à des élections 
d'après le nouveau système. 

Le droit de sortie de 10 % 
« ad valorem » 

sur les bols commuas 
Paris, 21 décembre, — t ' a Officiel » pu

blie un décret supprimant à dater de la pu
blication de ce déoret le droit de sortie de 
10C/0 < ad valorem s établi sur les bois com
muns autres que les bois de mine ronds, 
bruts, non équarris, avec ou sans ôoorce. de 
longueur quelconque et de circonférence an 
gros) bout supérieur à 60 centimètres ( Lx. 
28 du tarif d'entrée ) bois de noyer et de 
i hène équarris on seiés à l'exception des 
placages (Ex. 2 3 ) merrain* ( Ex.'Ji •. 

LE GENERAL PRIMO DE RIVERA 
ohef d« la Commission du Directoire, an Espagne 

Riviéra a adressé à l'armée d'Afrique, un 
ordre du jour dans lequel il lui demande de 
ne pas se laisser impressionner par les nou
velles pessimistes, lancées dans le but d'in
fluencer l'esprit de l'aripée. 

Tons les propagateurs de fausses nouvelles 
devront, dit-il uotamment, être mis à ma 
disposition, pour jugement immédiat et ap
plication de la pe ne de mort en cas de cons
tatation do la faute. 

Les négociations commerciales 
franco-allemandes 

Paris, 21 dwoembre. — Bien qu'aucun inci
dent n'ait, en réalité, marqué les négociations 
franco-allemande?, il devient évident que la 
contradiction apparue dès le début entre les 
points de vue des délégués ne s'est pas atté
nuée au point qu'on puisse entrevoir comme 
possible — ni même comme forcément désira
ble — la conclus on d'un traité commercial le 

-.10 janvier urochain. 
Un des négociateurs français, interviewé par 

nu de nos confrères a déc afé que, au moment 
où la bataille des tarifs s'est eneraeée avec 
l'Allemagne, nous iieurmiuai tout {te la. situa
tion de notre adversaire, tandis-que .celui-ci 
était parfaitement renseigné su ri', la nô'rc. 
Nous nfKis sommes trouvés isolés et" insuffi
samment armés devant la véritable' muraille 
de Chine que constitue le protectionnisme ou-
tiancier des ATemands. 

Pour cela, il suffira de tenir un quart d'heu
re plus tard que le 10 janvier où, d'ici là, les 
Allemands nous auront permis d'abattre leur 
muraille, du moins d'y pratiquer certaines 
brèches pour notre .-cul usage privé, et se 
sera à nos alliés i .-•• «iébro. iller seuls à leur 
tour .ou bien Lis n'abaisseront aucune de leurs 
prétentions et alors, munis de la clause de la 
nation la plus tavorisée, nous aurons toute 
liberté pour perfectionner notre armement 
douanier eu obtenant du Parlement le vote 
des nouveaux laritV dont le projet ĉ t actuel
lement déposé c'ur le bausam des deus cham
bre . 

CENT CINQ ANS î 
Dijon. 21 décembie. — 11 y a ijuelt|iics 

jours décédait à Di.iou. à l'âge de 102 ans, 
Mme veuve Bernard. 

Or. il existe, eu Côtc-d'Or. uue autre ceu-
fTiaire. âgée de près de 100 au». Mme Pier
rette Coins, Mue,. Mulot, née à Saiul-Léger-
Vaubau, le S juiu 1S20. Elle quitta ce pays, 
ior> de SUD inariaaje. en H é l , pour venir 
habiter le village de Yieux-Cliâteau. où *.ile 
est toujours demeurée. Elle jouit encore de 
tontes ses laeiiltés. se souvient fou bleu de 
sou enfance qu'elle a passée ilau.si ce vieux 
Mon an. 

C'est un plaisir que de la voir se prome
ner senlo. appuyée tsur un long bâton sem
blable à celui dont se servent les bouviers. 
Elle se plaît à le*était1 des visites et est très 
heureuse quand ou la félicite de sou grand 
âge. 

Ajoutons que Mme Mulot a eu plusieurs 
enfants, dont l'aînée, uue fille. • aujourd'hui 
l'rès de 80 an*. 

LE PROTOCOLE DE GENÈVE 
L'AVIS DES DOMINIONS 

Londres, 21 décembre. — L'« Observer » 
croit «avoir que c'est à la On de la semaine 
que le gouvernement britannique invitera les 
Dominions a participer à une conférence 
impérial destinée ù discuter la question du 
protocole. La rénnion aurait lieu au com
mencement de 1S3S, a-lin que M. Chamber
lain soit eu msure de faire part de la dévi
sion britannique au Conseil de la Société des 
Nations de mar-. Des cas conditions, il serait 
nécessaire que la couférence «ur le désarme
ment soit retardée jitsqu'on octobre. 

Unt mitrailleuse a été volée 
au dépôt d'armes de Longuyon 

Lougw.v, 21 décembre. — Dans la caserne 
de Longuyon existait un dé;iot d'armes et de 
munitions, dont la garde était assurée par 
un détachement àVa trente-cinq soldats, sous 
le commandement d'uu capitaine. 

Au commencement de la semaine, ]«• capi
taine eonsiatait o.u'uue mitrailleo-e avait 
disparu. La pigea de Metz fut aussitôt a \ r -
tie dn fait. 

Le lendemain même, des équipes du 2G* 
bataillon de chasseurs à pied arrivèrent avec 
vingt-cinq camions automobiles et procé
dèrent au déménagement de toutes les armes 
et munition? constituant le dépôt. 

Une enquête est ouverte. Jusqu'ici le si
lence le plus absolu est observé sur sou ré
sultat, tant par la police «M psr l'autorité 
militaire 

Le mouvement 
insurrectionnel 

en Albanie 
V I O L E N T S COMBATS 

Londres. 21 décembre.— Les télégrammes 
reçus d'Albanie venant d'Italie et de Grèce 
indiquent que les combats entre les rebelles 
albanais et les forces gouvernementales aug
mentent de violence. 

Selon un correspondant anglais à Brindisi, 
plusieurs navires sont arrivés dans ce port 
ayant a bord de nombreux réfugiés albanais. 
Ceux-ci confirment la gravité des événe
ments. Selon eux, les forces gouvernemen
tales résistent énergionement à l'avance des 
rebelles. 

Le correspondant ajoute que des navires de 
guerre britanniques sont arrivés à Valona 
et à Dnrazzo, venant de Malte. 

D'autre part, un message d'Athènes déclare 
que les combats continuent sur les fronts 
Dibra-Scutari-Kossovo, où les rebelles ont 
remporté quelques succès. 

Le gouvernement albanais ne disposerait 
que d'une dizaine de milliers d'hommes asses 
mal pourvus en munitions. Les autorités ré
gulières sera* it déçues par lo résultat de la 
mobilisation générale décrétée il y a quel
ques jours. 
LA REPRISE DE KROUMA 

PAR LES TROUPES ALBANAISES 
Brindisi, 21 décembre. — Des nnmilha. 

de source albanaise, annoncent la reprise Sa 
Krouma par les troupes albanaises et la 
capture de 23 prisonniers, de mitrailleuses et 
d'un canon. 

Dca combats continuent dans la région de 
Dibra. 

La mission soviétique russe, qui «e trou
vait en Albanie, e'eft embarquée à destina
tion de l'Italie. 

UN DEMENTI 
Belgrade, 21 décembre. — Le ministère 

des Affaires étrangères Yougo-Slave publie 
un démenti catégorique aux accusations d'in
tervention en Albanie, portées contre le gou
vernement serbo-croate-s-lovène. 

UN DRAME A PARIS 
UNE FEMME DÉLAISSÉE 

BLESSE GRIÈVEMENT 
L'AMIE DE SA RIVALE 

I"aris. 21 décembre. — Dan» un débit, ;:7, 
rue des Lombards, la femme Jeanne Thomas, 
23 ans, demeurant 28. rue Poissonnière, a 
été frappée de deux coups dx- couteau au sain 
et au bras gauche, par une fleuriste, la fem
me Jeaune Branton, 25 ans, demeurant 128, 
rue Saint-Martin. 

Cette dernière avait été abandonnée, il y 
a quelque temps, par uou mari. Elle a sur
pris, dans lo débit, uns conversation entre sa 
belle-iaèrc. gérante «ht café, et la femme 
Thomas, qui lui avait fait supposer ejae celle-
ci était au rivale. Elle a été arrêtée a* en
voyée au dépôt. 

Sa victime^ dont l'état est grave, a été 
transportée à l'Hôtcl-Dieu. 

AU PAYS DES SOVDÎTS 
LES EFFECTIFS DE L'ARMÉE ROUGE 

D'après) « La Gaceta Lwoweka, l'armée 
rouge compte 460.000 hommes, non compris 
les détachement^ de la défense i érienue et 
chimique. 

La flotte aërieniic l> «lchcvik compte 200 
appareils de combat. Eu outre, les Soviet» 
disposent d'une armée indépendante de 
200.000 hommes composée de membres de 
la Ti héka et des communistes. Cette armée 
est dotée de tout l'armement moderne. En 
cas de guerre, elle .erait incorporée dans 
l'année soviétique proprement dite. 

ON PREVOIT DES ALTOBUS 
ET UN METROPOLITAIN A MOSCOU 
Moscou, 21 décembre. — La délégation 

des Soviet* de Moscou, à son retour d'un 
voyage 1 Londres, Paris et Berlin, où elle 
a J'-iudié l'organisation dos services munici
paux, déclare que le Soviet de Moscou a 
l'intention de commander pour 10 million* 
4* roubles d'autol>u#. Les conditions offertes 
par lan ataisous fr*c;ai*es semblent devoir 
mériter la préférence. Une commande d'essai 
leur est faite. 

Ou envisage la participation des capitaux 
étrangers pour l'iustaHation «lu métropoli
tain, à Moscou, dont les frais monteront au 
moiu~ à 70 millions. 

Un wagon tomba dans ine riviéra 
en 

HLIT MORTS ET TROIS BLESSÉS 
Cuippena Fails (WiscouslnK 21 décem

bre. Par suite, croit-on, .lu uou-fonction-
nement d'une aiguille en raison de la gelée, 
la dernière voiture d'un train de voyageurs 
qui franchissait un pont est tombée dans 
une rivière a Chippena. 

Cinq personnes ont été noyées. Trois ont 
stiii-ombé à l'hôpital. L'état de trois autres 
victimes est très grave. 

Les Ligues catholiques féminines 
UNE NOTE 

DE L*. OSSERVATORE ROMANO » 
Rome, 21 décembre. — L'« Osscrvatore 

Rctuano» public la note suivante: 
A ia suite d'one demande adressée, à <e saiet, 

à la ïcerctairerie d'Etat, le Saint-Siéac informe 
que l'Union internationale de» Ligues catholiques 
féminines, dont Mats Steemberbe Engerineh est 
la présidente actuelle, est l'unique Union inter-
nationaJe féminine autorisée et encouragée par 
le Saint-Siège et dont les statuts ont été ap
prouvés nar le s'.iim-Pèrc. fin rappelle oj>por-
ton^mvut »ur c»la l'attention Éa '. épiscopat et 
du clergé catholique. 

M. L. LUCIEN HUBERT EST LAUREAT 
DU PRIX AUDIFFRED A 29 ANS 

Pans, i l décembre. — L'Académie des 
scieuoes morales et politiques u procédé à 
l'attribut*»! île :•.> prix annuels. 

Lllc i parla#i le nrix AuiliffreJ, -T.-1 plus 
forte récuinpen^c. entre divers lauréats. La 
plus giosse part a éné attribuée à M. L. Lu-
cieu Hubert, auteur d'une remarquable étude 
sur la Reuaissxmc» 'l'un département dévasté. 

Or, M. L. Lucien Hubert a 20 at.s. C'est un 
jeune soldat, actuellement élàve-ofncier de ré
serve à Sa nt-Cyr. mais es n'est pas un débu
tant dans la carrière des lettres, car il publia 
son rn-nnier opnseule — vm recueil de poésies, 
imilitlé Priitiet*p» — à l'^S^ vie 11 a:,-. 

LE DIMANCHE 
DES MINISTRES 
M- Bovier-Lapierre à Orléans 
Orléans, 21 décembre. _ M. Bovier-

Lapierre, ministre des Pensions, est arrivai 
» 10 h. 20, à Orléans,, pour i n a n g W - l é 
foyer dea muUIea. » a w w ie 

Cefoyer, le premier du genre qui asiate 
en France, comporte un hdtal réserva ans: 
mutilés et aux veuves de snerre, une pen
sion de famille à prix très réduits pous ceux 
2 w v i v e _ n l . U o , é " à ° r i é » n «. w » svderte 
d enfantai et une vaste salle de rénnion. 

Le ministre a été reçu par le préfet, lea 

M. BOVIER-LAPiERRE -
misistre ses Pessisas 

sénateurs et députés du Loiret, la munici-
paJité. 

Après la visite du foyer, un banquet a été 
offert au ministre à la salle des fêtes. Onze 
discours ont été prononcés. 

- — - a » aasa 

UN GOUTER A L'ELYSEE 
OFFERT AUX ENFANTS DES FAMILLES 

NOMBREUSES 
Paris, 21 décembre. — A l'occawon do 

Koee. le nréalaesjt de la Képublique a offert, 
cet après-midi, à l'Biyàée. une matinée saz 
eijfapts des éoalea de la ville do Paris, appar
tenant' ?*^c?, StfmifSa^ojajteuasa,, dont la 
situation cs,t part.cullcrcineijt hjteressaute. 

Deus, c«nts sar.joo» • et ailettes, choisis 
par les maires des différents arrondissements, 
ont assisté à une représentation de « la nuit 
de Noël de Bécassine ., donnée par le théâ
tre des Marionnettes, que dirige M. Paul 
Jeanne. 

Puis les eufants ont été convins à un goû
ter par M. Caston lHHuniergue. qui présidait 
cette petite tète familiale: puis ils se sont 
rendus dans un jrrand salon voisin où 'sa 
dressait majestueux sous uu léger "T^^a" 
de. neige, un splcndide arbre de Noël, chargé 
de jouets. 

L'ANNIVERSAIRE 
DE LA PERTE DU < DLXMUDE > 

Toulon. 21 décembre — L'anniversaire 
de la perte du dirigeable » Dixmude a*, a été 
pieusement commémoré ce matin. • • 

L'amiral Tatou, préfet maritime, a dépens 
une couronne- de fleurs, au nom diu M- J.I . 
ou pied du .mouumctt de la place Albert, 
Dumesnil. .aiinislre de la Marine, à la. mé
moire des hi ro» du « Dixmude ». 

LA PROHIBITION DES LOTERIES 
La préfecUtrc du Nord communique la 

aata suivante : 
Depui.- quelque tçaip*. de» oiï^ni-ations.ou 

amvrea privés» oot ouvert dc> >ouscripCions casa-
portant la rcpart.tion de lots par voie de tirage 
au sort entre les personnes oui acceptent, d'y 
participer. Ces opérations constituent, en réa
lité, de véritables lourie? et sont, p»r consé
quent, prohibées par 1a loi du 21 mai 1836 Modi
fiée par la loi du 1^ avril 1021. 

Sont réputées loteries ei in""rdites comme 
leflas : 

Las voatts. é'iwmssijles. d» tueubies ou de 
marchandises effectuée» par la vicie du sort, ou 
auxquelles auraient été réunies des priâtes ou 
autres bénétii-es dus, même partiellement, an ha
sard et généralement toutes opérations offertes 
au public, seas qaetaaa déaeaHaaxiee ajae es sert, 
pour faire naître l'espérance ù un gain qoi serait 
acquis par la voie du sort. 

11 ne peut être fait ciceptiou à ces régies 
qu'en iaveu:- des loteries d'objets 
exclusivement destinées a des actes de 
sance oa i l'eni-ourageaicut des arts. Les dassan-
des d'autorisation sont adressées à l'Adasiasatra-
tion préfectorale. 

Les mots « acte de bienfaisance » tigoxant à 
l'article S de la loi du 21 mai ISoo signihaat le 
soulagement collectif ei immédiat des paavrea ea 
général, et non d'une catégorie restreinte ea aer-
Konaes, sjaasaaa dinne d'intéiët o.uo soit leur 
situation. 

Les iufroeiion- aux prohibitioss édictées ea 
matière de loteries, sort punies des peine* por
tée» a l'article 410 du Coda pénal. 

S'il s'agit de loteries d'immeubles. U confi»-
cation prononcée par ledit article sera remplacée, 
il regard du propriétaire de l'immeuble, mis eu 
loteri<\ pat nnc amende qui pourra s'élever jus
qu'à la valeur otùuaiivc de cet immeuble. 

En sa* de >ecoode ou ultérieure condamna
tion, l'emprisonnement et l'amende portée i eu 
l'artkle -110 pourront être élevés au double du 
BJBBJBBBBBB. 

Il pe':'. «'««s to«is ies cas, être fait applica
tion de l'article 1&> du Code pénal. 

Les ventes de tissus de laine 
Uu raison de la recrute augmentation du 

taux li'e^compte de la Banque de France, le 
Comité de direction de l'-iasocàitioM /relise»!n 
des Fobncatftn d.> TUm» vient de décider qw, 
peur tous les marchés conclus à partir du 
1er dàeaaassrav •> taux de l'escompte préva 
dans lea eaasnttoo* irénerales de venta da aaasa 
p«*ueJaai*aj aaraèt réduit du 1.30 0/0 i 1 0/1» 
peur le iwiemcnt à ;H> jouis et lu mai*. 
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